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Cette ancienne dépendance hé-
bergeait le cabinet médical de
l’ancien propriétaire. Ce beau
bâtiment avec une toiture à la
Mansart était inoccupé depuis
7-8 ans. « En 2011, nous avons
demandé un subside à la Région
wallonne pour construire une
annexe pour l’atelier de pressage
de pommes et pour l’aménage-
ment de la salle polyvalente.
Nous avons obtenu un subside
de 250.000 € dont 130.000 €
pour l’atelier de pressage et
110.000 € pour la salle polyva-
lente. Nous avons commencé par
la construction de l’atelier. Entre-
temps, le coût des travaux pour
la salle polyvalente a pratique-
ment doublé : 218.000 €. », ex-
plique le directeur Jean-Marie
Grimard.

TENACE !
Il en fallait plus pour le décou-
rager. M. Grimard a défendu
son projet auprès de mécènes
privés et a obtenu un don de
139.000 € de la Fondation Ro-
ger de Spoelberch basée en
Suisse pour boucler son budget.
Le chantier a donc débuté en

octobre dernier. « On va rénover
entièrement le bâtiment : toiture,
châssis en aluminium, isolation.
On a condamné une cave qui ne
nous servait à rien et abattu
toutes les cloisons intérieures
pour créer une grande salle de
17 mètres de long et 4,5 mètres
de large avec un WC et une kit-
chenette. On a reconstruit une
dalle en béton qui nous permet-
tra de disposer d’un vaste espace
au grenier. On n’a pas encore dé-
cidé ce qu’on allait en faire,
peut-être une salle de psychomo-
tricité, ou des logements supervi-
sés pour permettre à certains de
nos travailleurs handicapés men-
taux de vivre en autonomie très
surveillée », explique M. Gri-
mard.

Le chantier doit être terminé à
la fin du mois de mai et l’inau-
guration est fixée le 23 juin
prochain.

UNE SUITE DÉJÀ
La salle sera équipée d’un
grand écran et d’un projecteur.
« Nous y organiserons des confé-
rences pour les parents sur des
aspects particuliers du handicap
par des spécialistes, des spec-
tacles, des expositions, des récep-
tions. Nos travailleurs créent
beaucoup d’œuvres d’art : sculp-
tures, poteries, peintures. Jusqu’à
présent, on les exposait à l’exté-
rieur. Comme nous avons reçu
un soutien inconditionnel du
centre culturel de Montigny-le-

Tilleul pour nos expositions,
nous mettrons désormais notre
salle gratuitement à leur disposi-
tion pour leurs expositions. On
pourra aussi organiser nos récep-
tions dans cette salle. Jusqu’à
présent on donnait nos récep-
tions dans le réfectoire. Mais cela
peut perturber certains de nos
travailleurs handicapés. Ils sont
très sensibles au moindre chan-
gement de leurs habitudes. »,
précise M. Grimard.
Les travaux sont encore en
cours qu’il songe déjà à un pro-
chain chantier : « On veut faire
des travaux dans la cave du bâti-
ment principal et abattre des
cloisons pour agrandir l’atelier
de fromagerie qui est vraiment
trop à l’étroit ».-

E.MATHIEU

MONTIGNY-LE-TILLEUL

L
e service d’accueil de
jour pour adultes handi-
capés mentaux « Le Bois
Roussel » a emménagé

en 2008 dans une très belle
maison de maître en face de
l’hôtel de Ville de Montigny-le-
Tilleul. Depuis, les projets se
succèdent pour développer au
mieux les activités des tra-
vailleurs handicapés : une fro-
magerie dans les caves, un
atelier de pressage des pommes
dans la cour. En octobre a débu-
té un nouveau gros chantier pour
aménager une salle polyvalente
dans l’ancienne conciergerie.

On aménage une salle polyvalente (expos, conférences, spectacles) dans une dépendance

Le Bois Roussel
s’agrandit encore

Guidés par des éducateurs
qui ont suivi des formations
spécifiques, les adultes han-
dicapés travaillent à leur
rythme et selon leurs capaci-
tés. À tour de rôle, ils pré-
parent les repas avec les lé-
gumes du potager dans la cui-
sine, ils récoltent et mettent
en pots le miel récolté dans
les ruches qu’ils ont instal-
lées sur le toit du Foyer cultu-
rel, en automne ils pressent
des pommes pour en faire du
jus. À la fromagerie, ils fa-

briquent des yaourts au lait
cru et des fromages et les
vendent dans leur petite bou-
tique le vendredi de 9 h à 16
h.
« Nous fabriquons le fromage
aux orties de l’ordre des Cheva-
liers d’Aulne et le fromage de la
brasserie de l’Abbaye d’Aulne
et toute gamme de fromages.
On vient d’en créer un nou-
veau, baptisé « La petite sou-
ris » par Benoît, un de nos tra-
vailleurs qui a participé à sa
conception. C’est un fromage

au lait cru de vache, 100 % pré-
sure sel, fort en goût mais sans
lactose. On vient aussi de créer
un pavé aux f leurs aromatisé
avec du trèf le, du foin, de la
passif lore, de la mauve, du
bleuet, du souci, de la fraise, de
la rose. Et vient de lancer un
nouveau yaourt au lait cru aro-
matisé au citron et cactus. On
crée aussi nous-mêmes nos éti-
quettes », dit Julie Paris, édu-
catrice et maître fromager
formée à l’école de Ciney. -

E.MA.

Nouveautés : entre fleurs et « petite souris »

Fromagerie

Le centre culturel
pourra y organiser

des expositions
gratuitement

Fermée depuis le 1er dé-
cembre 2017, l’Hélios devait
en principe rouvrir ses
portes ce mercredi. Oui,
mais voilà, l’eau n’a pas en-
core atteint la température
idéale. Il faudra attendre la
fin de la semaine pour pi-
quer une tête dans les flots
bleus…
Tous les deux ans, l’Hélios
se vide pour un grand net-
toyage et quelques menus

travaux de maintenance.
Inaccessible aux baigneurs
depuis un mois et demi, la
piscine olympique aurait dû
reprendre du service aujour-
d’hui. Mais, l’eau est encore
trop fraîche pour s’y bai-
gner.
C’est qu’il faut un certain
temps pour réchauffer 2.500
m3. Encore quelques jours
de patience donc... avant le
grand plouf !-

CHARLEROI

L’ouverture de l’Hélios encore
reportée de quelques jours

L’eau est encore trop fraîche ! © Th.P.Un curateur a d’ores et déjà été
désigné. Le groupe, dont les
quartiers généraux sont basés à
Tongres mais qui dispose aussi
d’une importante représenta-
tion à Gerpinnes, occupait
quelque 120 travailleurs, dont
une bonne partie sont issus de
la région carolo. Ils feront mal-
heureusement les frais de cette
faillite.
La société avait été fondée en
1926. Elle est spécialisée dans la
construction de maisons clé-sur-
porte basse énergie, mais aussi
de bâtiments parachevés de
plus grande envergure comme

des immeubles à appartements,
des résidences pour seniors ain-
si que des lotissements.
Sur son versant gerpinnois, Di-
dier Eggermont en a longtemps
été le directeur général avant de
prendre de plus hautes respon-
sabilités encore. L’entreprise de
construction Loix portait no-
tamment l’ambitieux projet de
lotissement de « Gougnia Lane »
qui mêlait appartements et
maisons résidentielles avec vues
sur de vertes étendues, façon
« Wisteria Lane ».
Ce gros chantier immobilier, ra-
cheté par Loix à un architecte
bruxellois, avait été lancé en
2014. Mais il avait très vite
connu quelques couacs, qui
l’avaient paralysé durant près
de deux ans. Il avait fallu revoir
les plans et redemander des
permis. En 2016, il avait été re-
lancé permettant l’achèvement
d’une petite dizaine d’apparte-
ments.
Aujourd’hui, l’histoire s’arrête

une nouvelle fois… Et cela fait
mal à l’emploi, dans une région
déjà durement éprouvée sur le
front social. Cet épilogue risque

malheureusement de laisser sur
le carreau près d’une soixan-
taine de travailleurs.-

M-G.D.

L’histoire de Gougna Lane s’arrête une nouvelle fois ! © DR

M
ardi, la société de
construction géné-
rale Loix a fait aveu
de faillite auprès du

tribunal de Commerce de
Tongres. Une mauvaise nouvelle
qui rejaillira malheureusement
dans notre région aussi : l’entre-
prise était en effet présente à
Gerpinnes.

L’entreprise Loix, basée à Tongres et Gerpinnes, a fait faillite

« The end » pour Gougna Lane
GERPINNES

Le directeur, Jean-Marie Grimard, espère que le chantier sera terminé fin mai. © CH. H.


